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A PROPOS DE L’AUTEUR
Souvent présente sur les listes des meilleures ventes de USA Today, Charlene Sands s’y connaît en romance ! Tout a commencé quand le garçon dont elle était secrètement amoureuse l’a invitée à un rendez-vous : depuis plus de trente ans, il continue à la rendre heureuse ! Charlene est spécialiste des romances contemporaines torrides sur des héros de l’Ouest américain.



1
Entourée d’une vingtaine de personnes, la jeune femme s’attardait devant la tombe ouverte. Le vent qui soufflait de la vallée faisait onduler sa jupe noire et ramenait en arrière ses mèches brunes, mettant en valeur son beau visage dévasté.
Fasciné, Tony Carlino s’efforça tout de même à détourner le regard vers les collines où les vignes ondoyaient à perte de vue.
Les collines de Napa où l’on cultivait un merlot et un pinot de réputation internationale avaient été son terrain de jeu. C’est même là qu’était née sa passion pour la course et la vitesse. A six ans, déjà, sur son vélo brinquebalant, il dévalait les talus, et il était plus d’une fois tombé tête la première dans les herbes hautes. Cependant, quand il se fixait un objectif, il ne renonçait jamais. Il n’avait eu de cesse de maîtriser la descente des collines à bicyclette, à scooter, et finalement à moto. Puis il s’était lancé dans les courses de stock-cars et était devenu un champion renommé.
Mais il avait récemment renoncé aux courses. Son père, Santo Carlino, était décédé quelques mois plus tôt, les laissant, ses frères et lui, en charge de son empire viticole. Les vignes qui avaient nourri sa famille de génération en génération dépendaient désormais de sa responsabilité. La fascination qu’il ressentait à présent n’avait plus rien à voir avec les voitures et la vitesse. Elle relevait d’un danger d’une tout autre nature.
Rena Fairfield-Montgomery…
Il s’avançait là sur un terrain miné par les émotions, et il savait qu’il n’y avait rien de pire.
La jeune veuve aux yeux bleu azur le détestait, il le savait. Et d’ailleurs, n’avait-elle pas toutes les raisons de le haïr ?
De nouveau, il ramena son attention sur elle.
Elle avait l’expression vide de ceux qui ont trop pleuré et fixait le cercueil d’un air absent, comme si elle ne parvenait toujours pas à croire ce qui était arrivé. Comme si elle refusait d’admettre que David, son bien-aimé mari, était parti pour toujours.
Tony retint ses larmes.
David avait été son meilleur ami depuis sa plus tendre enfance, depuis qu’ils dévalaient ensemble les collines à scooter. Il avait été à ses côtés à travers toutes les épreuves en dépit de l’âpre rivalité qui opposait leurs deux familles.
Et en dépit du fait que Rena l’avait aimé, lui, en premier…
Il vit celle-ci tendre enfin la main pour lancer vers le cercueil la rose qu’elle tenait.
Elle venait de prendre définitivement congé de son mari.
Puis elle retint un sanglot et leva tout à coup les yeux vers lui.
Des yeux si bleus, si tristes, et tellement incrédules.
Bouleversé, il soutint son regard, et la douleur liée à la perte de David les rapprocha l’espace d’un court moment.
Puis Rena cligna des yeux et détourna la tête, avant de s’éloigner de la tombe d’un pas chancelant.
Nick et Joe, les deux frères cadets de Tony, se tenaient près de lui. Joe lui posa la main sur l’épaule.
— Il va nous manquer à tous, dit-il.
— C’était le meilleur des hommes, ajouta Nick.
Tony hocha la tête en signe d’approbation, les yeux fixés sur la voiture de Rena qui s’éloignait du cimetière.
— Rena est toute seule maintenant, reprit Joe après que Nick leur eut dit au revoir. La bataille qu’elle va devoir livrer pour continuer à faire vivre les Arpents rouges est loin d’être gagnée.
Tony poussa un soupir.
Ils avaient été rivaux en affaires pendant des années, mais le vignoble des Fairfield ne rapportait plus rien, et sa survie ne tenait plus qu’à un fil. Que devait-il faire ?
— Elle n’aura pas à se battre, marmonna-t-il.
Joe se raidit.
— Qu’est-ce que tu veux dire ? Est-ce que tu envisages de racheter son domaine ? Autant te le dire tout de suite, frangin, elle ne vendra pas. Tu sais combien elle est entêtée. On lui a déjà fait plusieurs offres. En vain.
— Elle ne pourra pas refuser celle que je m’apprête à lui présenter, Joe, trancha Tony.
Son cadet tourna la tête vers lui pour le regarder droit dans les yeux.
— Laquelle ? dit-il d’un air sceptique.
— Je vais l’épouser.
*  *  *
Rena avait regagné sa voiture seule, déclinant les propositions bien intentionnées de ses amis et voisins désireux de la raccompagner chez elle, de lui tenir compagnie, de commémorer David Montgomery.
Elle n’avait jamais compris pourquoi les gens se rassemblaient après un enterrement, engageaient un traiteur et ouvraient des grands vins. Ils remplissaient leur assiette, se mettaient à bavarder et à rire, et la plupart du temps ils oubliaient la véritable raison de leur rassemblement.
Non, elle ne pouvait pas faire cela à David. Il lui était impossible de se livrer à la mascarade de la commémoration, dans la mesure où David avait si peu vécu. C’était un homme bon et un mari aussi dévoué qu’aimant, mais il était bien trop jeune pour mourir, alors qu’il était dans la fleur de l’âge, débordant de vitalité…
Aussi avait-elle déclaré aux personnes rassemblées autour de la tombe :
— J’espère que vous comprendrez que j’ai besoin d’être seule.
Et sur ces mots, elle était partie.
Elle qui pensait avoir épuisé toutes les larmes de son corps, elle en sentait encore rouler sur ses joues à présent qu’elle parcourait les petites routes étroites des collines.
Elle connaissait si bien cette région ! Elle en avait emprunté le moindre chemin. C’était à Napa qu’elle avait grandi et s’était mariée.
Malgré elle, elle ralentit lorsque sa Toyota traversa le domaine des Carlino où les vignes flamboyantes s’étendaient sur des hectares de terre.
Elle comprenait maintenant pourquoi elle avait pris ce chemin. Pourquoi elle venait de garer sa voiture juste devant les grilles du domaine ennemi. Tout simplement parce qu’elle rejetait la mort de David sur Tony Carlino et qu’elle voulait le crier du haut des collines. Oui, elle voulait hurler l’injustice de son drame !
Une voiture de sport gris métallique tape-à-l’œil s’arrêta soudain derrière elle.
Dans le rétroviseur, elle vit son ennemi juré descendre du cabriolet et se diriger à grandes enjambées vers sa propre voiture.
Oh, non !
S’agrippant au volant, elle laissa retomber son front dessus.
Cet homme avait été son ami autrefois. Puis leur amitié avait évolué, et il avait représenté tout son monde. Mais aujourd’hui, tout ce qu’elle voyait en lui, c’était un étranger. Un étranger à la beauté indéniable, mais qui n’aurait jamais dû revenir de ses circuits de course.
Elle avait commis une erreur en venant ici. Elle avait changé d’avis quant à son envie de crier à la face du monde l’injustice qu’elle avait subie. Elle n’en avait tout simplement pas l’énergie. Ce n’était ni le lieu ni le moment.
Le timbre profond et riche de Tony s’engouffra par la vitre de la voiture.
— Rena ?
— Je vais bien, Tony, assura-t-elle, redressant courageusement la tête.
— Non, tu ne vas pas bien.
— Je viens d’enterrer mon mari, lui rappela-t-elle.
Elle regardait droit devant elle, refusant de tourner les yeux vers lui.
Tony ouvrit la portière, et elle s’aperçut qu’il lui tendait la main.
— Parle-moi, dit-il.
— Non… Je ne peux pas, répondit-elle en secouant la tête, toujours sans le regarder.
— Allons faire un tour, insista-t-il. Si tu as effectué un détour par ici, ce n’est pas sans raison.
Elle ferma les yeux, s’efforçant de bloquer ses émotions, de les enfouir tout au fond de son cœur. Toutefois, elle ne pouvait s’empêcher de penser à la mort de David.
Mue par un élan de colère, elle bondit hors de la voiture. Ignorant délibérément la main que Tony lui tendait, elle passa devant lui et s’engagea dans un chemin de terre bordé d’une végétation luxuriante.
La vallée s’étendait à ses pieds, regorgeant de vignes et parsemée de fermes, des grandes et des petites. Dans cette cuvette verdoyante, beaucoup de familles s’étaient associées pour obtenir de bonnes récoltes.
Elle avait promis à David qu’elle remettrait à flot les Arpents rouges, il lui en avait fait la demande sur son lit de mort. Une demande bien curieuse, à la réflexion, mais qu’elle n’avait pas pu lui refuser. Elle aimait la propriété. Elle l’avait héritée de ses parents, et maintenant c’était son foyer, sa raison d’être, son refuge.
Elle marchait au pas de course devant Tony — ce qui était un exploit en soi, dans la mesure où il avait de si grandes jambes.
Elle l’entendit ralentir l’allure puis pousser un soupir exaspéré.
— Bon sang, Rena, David était mon ami ! Je l’aimais, moi aussi.
Elle se figea et ferma les yeux pendant quelques secondes. Puis, les rouvrant, elle pivota sur ses talons. Sa colère venait de jaillir comme une rivière en crue.
— Toi, tu l’aimais ? se récria-t-elle. Comment oses-tu proférer un tel mensonge ? C’est à cause de toi qu’il est mort ! Tu n’aurais jamais dû revenir à Napa. David était heureux jusqu’à ce que tu resurgisses.
Tony serra les mâchoires.
— Je ne suis pas responsable de sa mort, Rena, articula-t-il.
Oh, comme elle se rappelait bien ce regard têtu !
— Il ne se serait jamais retrouvé au volant de cette maudite voiture de sport si tu n’étais pas rentré à Napa, objecta-t-elle d’un ton rageur. Depuis ton retour, David ne parlait plus que de courses, d’automobiles… Et ne me dis pas que tu ne t’en es pas rendu compte ! Tu incarnais tout ce dont David rêvait. Tu avais quitté l’exploitation viticole, tu participais à des courses automobiles, tu étais devenu un champion… Il t’admirait et cherchait à t’imiter.
Tony secoua la tête.
— C’est un accident, c’est la faute à pas de chance, Rena, c’est tout.
— Non. C’est parce que tu es revenu que David a renoué avec cette maudite passion, asséna-t-elle d’un ton catégorique.
— Mon père est mort il y a deux mois, Rena, se justifia Tony. J’ai bien été obligé de rentrer pour m’occuper du vignoble.
A ces mots, elle le regarda enfin droit dans les yeux.
— Ton père…, articula-t-elle entre ses dents, avec une sourde colère.
Santo Carlino avait été un homme dur et dominateur, dont le seul objectif était de construire un empire, quel qu’en soit le prix. C’était un bulldozer que rien n’arrêtait. Il avait racheté toutes les petites propriétés viticoles de la région. Quand il rencontrait de la résistance, il s’acharnait à ruiner l’entreprise des récalcitrants. Les Arpents rouges avaient subi sa pression pendant de longues années. Ses propres parents s’étaient défendus bec et ongles pour que le petit lot de terre qui représentait leur gagne-pain ne tombe pas entre les mains de Carlino.
— Je ne veux pas dire du mal des morts, poursuivit-elle avec effort, mais…
— Je sais que tu le méprisais, coupa Tony d’un ton impassible.
Elle se mordit la langue pour s’en tenir à sa promesse de ne pas critiquer les disparus, mais elle ne pouvait contrôler les sentiments négatifs que lui inspirait Santo Carlino par-delà la mort.
— Va-t’en, Tony, se contenta-t-elle de dire.
Les coins de ses lèvres s’incurvèrent, et un sourire se dessina sur la bouche sensuelle de Tony — cette bouche aussi tentante que le péché qui avait eu autrefois un pouvoir dévastateur sur elle.
— Permets-moi de te rappeler que tu es sur mes terres.
Elle haussa le menton, se fustigeant mentalement de s’être aventurée sur le domaine des Carlino.
Cela avait été une impulsion idiote, autant se jeter dans la gueule du loup !
— Exact.
Promptement, elle repassa devant Tony.
Ce fut alors que, d’un geste preste, il la retint par le bras.
— Laisse-moi t’aider, Rena, dit-il d’une voix douloureusement tendre.
Elle sentit un nœud se former dans sa gorge.
Décidément, il avait perdu l’esprit ! Elle n’accepterait jamais son aide, ne pouvait-il le comprendre ?
Elle leva la tête vers lui et se heurta à ses yeux noirs, pénétrants… Et étonnamment patients.
Voilà qui était à inscrire dans le livre des records ! La patience, ce n’était pas du tout le fort de Tony Carlino, et d’ailleurs ce n’était pas en attendant tranquillement son heure qu’il avait remporté les championnats nationaux de stock-cars.
Elle secoua la tête en signe de négation.
— Lâche mon bras, s’il te plaît, lui dit-elle.
Il fit glisser sa main jusqu’à son poignet, sans le serrer, mais sans non plus le relâcher.
— Je suis sérieux, Rena, déclara-t-il. Tu as besoin de moi.
— Non, je n’aurai jamais besoin de toi ! décréta-t-elle.
Sur ces mots, elle se dégagea de son étreinte avant de lui asséner :
— Ce que tu cherches, c’est juste à soulager ta conscience.
Elle vit clairement le regard de Tony se durcir.
Parfait. Elle n’avait besoin ni de son aide ni de sa pitié. Elle s’était passée de lui pendant douze ans et pouvait tout à fait continuer ainsi. Tout ce qu’elle voulait maintenant, c’était se recroqueviller dans son lit et rêver du jour où elle tiendrait son précieux bébé dans ses bras.
*  *  *
Tony referma le livre de comptes. Puis il massa son épaule douloureuse et étendit les jambes.
Son ancienne blessure liée à un accident de course revenait le hanter chaque fois qu’il s’asseyait au bureau de son père, et il avait le sentiment que ce n’était pas fortuit.
Santo n’avait jamais souhaité qu’il quitte Napa.
En choisissant douze ans plus tôt les courses automobiles, il avait privilégié sa passion et délaissé l’entreprise familiale. Il nourrissait d’autres idéaux que les raisins et les vignes, que de se soucier du temps qu’il ferait, des récoltes et des prix vinicoles. Evidemment, son père n’avait pas du tout apprécié sa désertion. Celui-ci avait vitupéré, s’était plaint et avait décrété qu’il ne lui adresserait plus jamais la parole.
Tony avait poursuivi son rêve en dépit des diatribes paternelles. Il était censé reprendre le domaine avec l’aide de ses deux frères, mais le destin avait voulu qu’aucun des fils ne reste au domaine pour s’occuper de l’empire Carlino. Maintenant que Santo était mort, il n’avait pas d’autre choix que de rester sur les terres familiales en tant qu’aîné de la fratrie.
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LE SOUVENIR D'UNE ETREINTE

Tony Carlino est de retour a Napa Valley... Lorsqu'elle apprend cette
incroyable nouvelle, Rena sent aussitot I'angoisse la submerger.
Car voila douze ans qu'elle n'a pas revu celui qu'elle considérait
autrefois comme son seul et unique amour. Douze longues années
depuis ce fameux jour o, lasse de l'indifférence et du mépris de
Tony, elle a choisi d'en épouser un autre...

UN DELICIEUX MENSONGE

Je t'aime, Ali... Lorsque Joe Carlino prononce enfin ces quelques
mots tant attendus, Ali a du mal a retenir ses larmes. Des larmes
de joie, bien sar, mais teintées d'amertume. Car elle sait que,
bientat, il lui faudra avouer a Joe sa véritable identité et que,
alors, celui-ci la méprisera...

L”AMOUR D’UN PERE

S'il y a une chose a laquelle Nick Carlino tient plus que tout,
c'est bien a sa liberté. Une certitude qui vacille pourtant lorsque,
de retour a Napa Valley pour régler des affaires familiales, il se
retrouve face a Brooke Hamilton, son amour de jeunesse. Brooke,
toujours aussi belle et envoutante. Brooke, maintenant mére
célibataire d'une adorable fillette...
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RETROUVAILLES A NAPA VALLEY

Le destin se provoque, le bonheur aussi.
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